
Dimanche 27 Décembre 1903. 

Un abus d« oanflancn. — Depuis qoelqoe 
temps. Mm« Spleen« a, demeurent Impasse do 
canal, avait sa logement un tisserand, Théophile 
Govaert, âgé d« 38 an». Celui-ci, ayant été atteint 
d'ophtalnia at tared d'abandonner aea occape- 
tiooa, aa At oolpoltenr d'étoffes. Au bout da 
quelques jours, U confia à Mme Spiessrnd qu, 
■'il avait un peu d'argent, il augmenterait aea 
acheta et pourrait ainai Isire de très tonnes 
affaires, Mena Spieasend qui avait tonte cen- 
ûaDce en Govaert, lui avança qnatra ocota Iranea. 
Aussitôt, Govaert achats dea étoffée, aien Qt de 
l'argent, pnia, un beau jour, il diaparut an em- 
portant trois obligations ■ Volga-Oural ■ que 
Mme Spiaaaend l'avait chargé d'acheter et qu'il 
avait laissées en dépôt ches le changeur. Dpuii 
ee tempe, on a perdu lea tracée dn colporteur. 
Mme Spieasend n'a pu quo raeoeter aa méaa- 
veuture à M. le eomoùasaire de police, qui ■ 
ouvert on« enquête. 

Congoline Guériaon intantanée dea cré- 
vsaes, gerçure«, rugosité de 
la peau. 

Moavaux 

A L'Union Sociale et Pairtotique, un« ma- 
nifestation sympathique a eu lieu, dimanche, 
an faveur de M. Orner Deblock, vice-président 
et président de la Société philanthropique. A 
onse heures, 15U électeura environ ae sont 
réunis dans la salle de • La Belle-Vue, et ont 
acclamé M. Deblock. M. Ursmar Wsgnon, délégué 
par M. Cyrille Dasuriaont, empêche, a prononcé 
uu discours, au coure duquel il a fait l'éloge 
de M. Deblock, et d« la Société Pbilantropique. 
|i a protesté en termes énergiques contre l'ex- 
ciueion systématique dont M. Deblock a été 
l'objet, lors de l'inauguration de 1 Uoapica, 
nisigré lea servions rendus à l'œuvre par le 
dévoué préaident de la Société Philanthropique, 
puis il lui a oUert un br. >o*e d'arr, « Le Secours •, 
repieseutaat, oebout sur l'avant don bateau, 
uu marin s'appréiaut * jeter uu cable de s-coui * 
k des nauirsgea. Le socle portait l'inscription 
suivante ; L'Union Socinle et Patriotique à aon 
Vice-Préaident, Orner Deblock, préaiienl de la 
Société Philanthropique : l8t*J-ilJUJ », 

Gs discours a eu) vivement applaudi 
M. Omar Deblock parait tri* touché de cette 

marque de sympathie à son égard, il remercie 
MM. Cyrille Dtjsuruiont, Uraïuar Wugoon, le 
comité organisateur, et tous les uutuibres pré- 
sents d'une aussi belle déononsu-auou. U rap- 
p-ule brièvement ' origine de la Société Philan- 
thropique, et te noble but qu'elle voulait atteindre. 

Malheure usenienl pour notre belle vuie <ie 
Mouvant, la politique atteignit le coeur de la 
Société. 

Lors de la cérémonie de la pose de la pre- 
miere pierre, j'ai été oublié, ot oe voua asves 
poorquo', Lors d'une réunion tenu a l'estaminet 
du « Mouton blanc a, M. Vincent a déclare aux 
membree présenta de la Société Philanthropique, 
que tant qu'il serait Maire à Mouvaui, l'hospice 
serait conduit par des coogreganUies, de mou 
côte, me liant a oea paroles, j'ai lait aussi les 
mêmes promesses sua nouions ux bien laite ors 
de l'œuvre, malgré tout l'hospice eat laïque, ne 
voulant pas recevoir aucun reproche de qui que 
oe soit, je me suis vu forcé de m abstenir aux 
oerémoniea d'inauguration, de banquets et aux- 
queliea j avais reçu une invitation en règ<e de 
M. le Maire. 

Malgré tout, ajoute M. Deblock, je oe porte 
rancune à personne, j'en remercie tous mea 
collaborateurs, et ai l'avenir noua reserve de 
meilleures deatinéea, c'est de grand coeur que 
je me remettrai à u besogne. Liette noble et 
fl'anche declaration eat saluée par une aalved'ap- 
plaudissi>menta. Sur la proposition de M. Uramar 
Wsgnon, un vivat est chanté en l'honneur de 
M. Orner Deblock, qui remercie de nouveau, 
La manifestation prend liu a midi un quart. 

Union Social« A Patriotique 
La se.ti<>n d- la Forg^tte, organise Dimanche 

37 Décembre, à l'occasion de, le Noel, one eoirée 
■u.vie   d'une distribution de vêtements d'enfants. 

A qonlre lu un s, réunion poor les adhérents. 
A einq heurts, eoneert offert au adhérents 
ainsi qu'aui damea de leur famille. — Diitribu- 
tioo de l'Arbre de Noël. — Tombola. 

Les adhérente sont priés de se présenter avec 
leur carts. 

CADEAUX POOR FÊTES 
COMPTOIR OES COLONIES 

3,   RUE DE L'EST,  £ 
TOURCOING 

Le> superbes primes offertes gratuitement 
aux acheteurs, et cousialaut en coffrets, 
album», montres, réveils, vases, statuettes 
bijouterie, etc, ect, peuvent ôtre données 
comme   cadeaux    à    l'occasion   des fêtes. 

Le Comptoir dee Colonies est réputé pour 
la qualité et le bon marché de ses Cafés, 
dont il a la vente exclusive. 

CROIX 

Quelle déception mon 

pauvre Louis ill 
Quelqu'un qui a du en éprouver une grosse 

c'est J employé Deraud de la Mairio. 
Quelques jours avant la nomination dn saccee- 

etur de M. Kau ver que, au poste de secrétaire, 
beraud, disait ires couii denn elle ment à quelqu'un: 

• Ces! luoi qui suis nommé — ce n est paa 
« encore oluciel, maw je le sais d'une façon sure 
bien qu oliicieuee, en raison des services rendus 

I uuuuumenf pour le jour ou, pris à moucharder 
les adminieirateure du Bureau do lin ulatsaiice et 
surpris par eux, j'ai du déguerpir en escaladant 
ht fenêtre du tameax petit cabinet. 

Il a uû déchanter depuis et sa désignation 
comme délègue dea services communaux de 
Croix {!'!/ au* luueraitiee civiles du citoyen 
Gaucquier à Hem, n'a pas dû lui paraitre un« 
ounipeusauou aultisanie. Sah 1 il a eu consolera 
en uuOchaui au jeu de Hachettes. 

Pauvre beraud 1 vraiment il j oue de xaalheur, 
n'est-ce pas lui qui, il n'y a pas bien longtemps, 
s'est attira une wpoweu catégorique de la part 
d'un citoyen qui s était rendu é la mairie pour y 
taire déclaration d'un nouveau-né ? A ce citoyen 
Beraud disait : t A W^squ hal la municipalité 
est certaine ue culbuter uaus le lusse et c'est 
pour ftia que je n'ai pas voulu y suer comme 
secretaire, niais ici a Croix, je sus nûr que 
Desbarbietix sera reelu ». — Son interlocuteur 
lui repondit du tic au tac : a Dans tous les cas 
il est indiscutable que Desbarbieux, et ses pareils 
D auront pius ua vuùt et beaucoup d électeurs 
ouvriers ne œ gênent pas pour déclarer la même 
chose ». 

La venue de M. Carré n'est pas acceptée aiec 
enthousiasme par tous les conseillers de la majo- 
rité. — Personnellement j'ai entendu l'un d'eux 
se plaindre avec aigreur de l'autorisme du citoyen 
maire. « Nous ne nommes rien », disait'il — 
Parbleu, il y a longlejips qu'on sait cela — maia 
a qui la laute 7 Si cette majorité docile nu cou- 
vrait pas toujours, par orare, les agissements 
de lAabsroieux, u en serait-il pss mieux ? Voyons 
repoudei, citoyen Mar^l Watteau, repoudes 
citoyen lirliu, répondes ciloyen Turpin, au heu 
de iecruiiiu_r au cabaret, voua ferles mieux 
d examiner vutre conduite, à vous autres, dans 
les questions municipales, voua ne aeries pas 
amai exposes â *oua voir demander quel mystère 

esche la fameuse reculade de Desberbieax qui 
oflre M avantageusement mille trance paar les 
pauvres mais qui sa garda biset den parier 
encore, lorsqu'on la met as pied dn mar. 

Un viel habitant de Créa. 

On   biberonne 
Danois longtemps la mystérieux paquet que 

PtnntirriT porte immuablement sous te bras 
'ntrigait tont la monde ; la croyance générale- 
ment accréditée était que Penneterre promenait 
on assortiment d'attrtpea-é-rais. 

U n'en eat rien. Le hasard nous apprend que 
notre séduisant Deabarbieaasrd est tout simple 
ment le délégué de \ (Euere de Ut Goutté de 
Genièvre ; lea instruments qu il cache ai soi- 
gneusement dans sa serpillière sont dea Biberon» 
nouveau modèle inventée par son camarade 
Vide-Dock et que ladite associabon 3e la Goutte 
fait offrir aux schnicksora impénitents que pour- 
chassent les Ligues Anu-Alcooliques. 

Même que Penneterre paie pour cala une 
énorme patente de négociant en gros »élevant é 
la somme totale de MUU quarante et un cen- 
times par an I 

A la bonne l.eure, voilà on contribuable de 
poids ! Gageons que la Croix-Bleue va lui oflrir 
un diplôme d'honneur. 

VAHIBTE 

SOUS LE GUI 
(Uùtoire de Noël) 

par JEANNE FBA.NCB 

U 

PREMIÈRE PARTIE 

— Comment asis-Ui qu'il ne m'aime paa? 
L'inquiétude U mordait au cieur. 
— fn verras, répondit simplement Amélie, 

sa aa bâtant vers Anaik qui passait dans le cor - 
ridor, chargée at attairee, et a offrant à l'aider. 

Mais tout aa   paraissant   a'aflairer   aussi,   »0» 
ruminait ses plana mauvais et uachiavéhquee. 

La jeés d'Vsaolt était tombée. 
— Peut-être a-t-elle raison, soopiratt-t.ua. 

I'eut-élre ne m'aime-i-il paa. 

La soirée tau délicieuse. Un chanta da vieux 
Ko«», uu:' If» gêna du château et dea termes, 
familièrement mêles aux nobles invitée, redisaient 
lei refrains. Ensuite, Michel Herard aa mit ao 
piano, et dans des improvisations simplen et 
balles, fit tressaillir tons les euwrs an une 
aiquies communwn d'art. 

— 11 a rV'T * dn talent, •oogeail   Amélie. 
Il pant devenir quelqu'un, être joué, gagner da 
I argent. Il est ceni lois mieux malgré sa réserve, 
qua le gros Pwressier... Bt jeune, distingua, de 
bonne tenu lie, sortant de l'Kcole navale. 

Pais dss obiffras dansaient dans as cervelle. 
— La aaniquise a promis de me donner cin- 

quante saine Cranes d* dni, 61 Hubert prêts an« 
rvne^ajns} da SfaiM tas*»   ,  son   eenurtd*,   aa 

aurait le   temps   d'attendre   sans   inquiétude   le 
succès, tout en tivaul largement. 

— Décidément, conclut-elle, je vais tenter la 
chance. Tant pis pour Yseult I Kile sera coin- 
lease. 

Vers onze biorea et demie, une grande ronde 
fut organisée. Tous pêle-mêle, au hasard, ou 
suivant les prélérences, les castes mélangées, 
jeunes et vieux... Lentenimt on chanta un antique 
client populaire, où la religion simple et te naïf 
amour ae mêlaient poétiquement. Seuls, l'aïeuie 
demeura dans son tsuteuil, et Michel sur son 
tabouret da piano, s'ubatinant 4 accompagner la 
choeur, malgré ht défense d'Yseult ; Amélie 
s'arrangea pour être à coté du comte de Gérodias 

— Saves- voua ce qui va ie passer, tout i 
l'heure Y lui glissa- t-elie. 

Kl en deux mots elle loi narra la privilège do 
gui, le baiser aatorisé. 

— L'un de nos fans, timide jusqu ici, va 
entraîner sous le gui aa futurs accordée. Peut- 
être moi-même consentirai-je à enivre celui qui 
vaut devenir mon nanoé. Oses en cette circons- 
tance 4 U lois puérils et providentielle, al Yseult 
est à vous. Mais soyes prompt, elle est tort 
enlouree- 

KaJieux, trêc reconnaissant, 11 remercia et ae 
jura de rénaair. 

Satisfaite, Amélie quitta la ronde et se glissant 
auprès dn musicien, teignit de fureter dans 1s 
musique. 

— Si TOUS naves invité aucune jeune fille poor 
passer soon le gui, tent à l'heure, ineinua-t-eile, 
et me ferai un plaisir... vous «Isa notre bote... 
Y »eult est fort accaparée. 

11 fat touché de l'attention at accepta. 
A 

l'horloge    da    la    grande    assis...   Bra 
Yseult sa dirigea vers la liant anotai. 

Mais sur son  chemin  alla  trouva  la 
!» P»«- «Us vnobai 

Un  Bouchon 
•Quelqu'un sar| montre tout on plein panier 

d'assurance, c'est l'employé de la Mairie dont 
nous avoua deji en maintes fois i nous occuper 
dans ces colcunes. 

Une personne de Croix ayant en affaire à la 
mairie ae présenta ao guichet derrière lequel 
trône le susdit employé 

Celoi-d sans qu'il fut rien demandé, se mit S 
raconter que c'était loi qui devait prendre le 
poste de secrétaire de Mairie à Wasquehal, maia 
qu'd l'a refusé parce qo'U était Mir que la muni- 
cipalité de cette commune serait culbutée aux 
prochaines élections. 

— « loi ao moine, sjoula-t-il, on est certain 
a que Desbarbieux sera réélu, nous avons des 
■ renaeigne me nta indiscutable« sur ce point i le 
» plus malheureux c'est pour le camarade Charles 
« rein qui n'aurait paa dû quitter aon emploi* 
< etc., eto... 

Son interlocuteur, que ces litanies ennuyaient, 
lui répondit d'un ton calme : 

— t Dite* donc, mais, je croie que voua voos 
i avances un peu trop en certifiant a l'avance que 
» le corps électoral choisira encore Desbarbieux. 
t Pour mon compte personnel, je jore que votre 
i maître n'aura plus ma voix et vous pi ovea 
c vous convaincre que beaucoup d'électeurs 
« feront comme moi. On est fatigué, à la an, dea 
i agissements   de   voa   protecteurs,   et   il   laut 
■ espérer ^uelesèlecteorsles enverront promener. 

Ueraud, empocha 1» gâteau, mit aon mouchoir 
par-deaaua pour ne pas le perdre et ne souilla 
plus mot. Bmg ! un bouchon ! 

C. Kroi. 

Baron de U ménagère 
nome,    blanchit, 
conserve le linge, les 
et les flânai lea 

VICTOR VAISSIEI 
Créaterar dan savoni dan Ihraasnaj 

do Congo, Princatene Mnatnfce 
et   Parin-aféang«. 

Membre du jury, hors c 
produits hygiéniques, 

Exposition Univeraelle de Paria 1900. 

WASQUEHAL 
Formation d'une Société de Tir 

11 est lortement question da tor mer une société 
de tir, ches le citoyen Lejeane-Mulliex, notre 
célèbre maire pluùeore fois blackboulé. 

Devinez oe peo de quel tir il s'agit, au fusil de 
guerre... y penses-voos dune, s la carabine.... 
c'eat bon pour lea marmots, au revolver alors, 
oui ça y eat, au ré-vol-ver, et voua saves qu'en 
cette madère notre illustre premier magistrat qui 
en sera directeur, s'y connaît, tout le monde »ait 
qu'il a fait ses preuves. Ce tir aura lieu sur 
ailboue'tes, brrr... oh reassures-roua chers lec- 
teurs, elles ne seront pas vivantes. 

La présidence serait offerte su lamsux gros 
Arthur, celui qui lora de 1 inauguration du groupe 
scolaire du Caprean, après le banquet a i oui 
payé par ces bons contribuables, se trappaii Ut... 

le ventre quoi, en disant : < J'ai but coing*, sait* » 
(tie), quel beau représentant, il ferait mieux de 
realer ao pont de Croix. 

Le vice-président aérait le gro» et encombrant 
DAItT, ex-aoue-oflicier dans la garde é genou» à 
Lafestingue. qui a aubi te sort à quarante aea, 
quel courage, oh la défenseur de la patrie, heo- 
reus- ment qu'il est U sans cela pauvre France, 
tu a-rai» en péril. 

Quel joli trio. 
Dana un prochain numéro nous compléterons 

las cadrée. 
CLChapeau-D-papa. 

Notice historique sur Wasquehr 1 
(MB) 

II. — Seigneur* de WatqueAal. — 

Jean de Douai et de Wasquehal, chevalier, 
fils de Gilles II et Jeanne de Roye, fut en proie 
i toutes sortes de difficoltéa financières. Pressé 
par des besoins d'argent impérieux, il dut vendre 
en 13GH le patrimoine de ses ancêtres. 

Quant à aa terre de Wesqurha), elle avail déjà 
été saisie et mise sous la main du roi de France 
Charles V, très probablement pour les mêmes 
motita, car nous voyons que des la fin de 136%, 
Jean, châtelain de Douai, ne se qualifie pins du 
dire de sire de Wasquehal. 

Après être sortie de la maison de Douai, le 
seigneurie de Wasquehal paroitau, dépendant de 
Lille, et celle de Wsaqoehal La Marque, dépen- 
dant de Roobaix, passent auv mains de Jean VI, 
seigneur de Ghistelies, par aon mariage avec 
Iaabeau de Kode, dame d'Iogelmunster, et dn 
Braocq, à Fiers. 

Jean de Gbistellea mouro' en 1380. 
Trois de aea lila lui succédèrent tour à tour : 
Jean VII, chevalier, seigneur de Ghistelies, de 

Rode, d'IngeJmuaster, de Warnetoo, et antres 
lieux, qui épousa Marguerite da RainghefJiet, 
dame de Hamas. 

Jean Vlll, qui aurait épousé en secondas noces 
Jeanne de Chafüloo, dame de Saint-Lambert. 

Gérard, dit le chevalier de Ghistellea, qui 
avait épouse Isabelle, dame de Moare. 

Gérard de Ghistellea fil, le 3 Mars 1373, rap- 
port et dénombrement de sa seigneurie de Was- 
quehal paroisse : « Rapport que je, Gérard de 
Ghistellea, chevalier, aire de Wasquehal, by à 
mou tréa-redoublé seigneur. Monseigneur de 
Flandres, de ma terra de Wasquehal, que je 
iens de Luy, deacendant de sa salle de Lille ». 

Gérard de Ghistelies était aussi seigneur du 
Urieucq, comme il appert d'une charte de l'abbaye 
de Saint-Pierre de Gand, da ée de 1378, et 
relative aux droits de juridiction reapectila sur 
U terra d Harnes, d'Isabelle de Ghistellea, sa 
nièce et la dite abbaye de Saint-Pierre. 

Il était encore Seigneur de Waaqaehal-La- 
Marqus. 

Un trouve en efiet aux archives du Nord, sous 
la date do *? Mai 1398, le document suivant en 
faisant toi : a Rapport d'un tief sis i Tourcoing, 
tenu de hanlt et noble M. Gérard de Guiatellas, 
seigneur du Rruack et de Wasquehal, de son bel 

du geste cet importun... D'autorité, il poaa la 
petite niain de la jeune châtelaine sur aon bras ; 
lea douze coupa de minuit commencèrent à 
vibrer. 

— Pardon !... fit-elle avec hauteur. Je crois 
qu'on m'attend. 

On avn dit au comte; Osez... Elle tel à vous. 
Osant en effet, serrant le braa prisonnier, il 
commença à eulralner sa proie ; Yseult allait se 
fâcher, ae dégager de force... 

Soudain, devant elle, Michel et Amélie I... 
Lui, poli, souriant ; elle, arborant un air de 
triomphe. Sana ulna réaia'er, Mlle de Roy-Moèllac 
suivit Gérodias j lea premier» ils arrivèrent sous 
le gui, et uo froid baiser glaça la front de U 
pauvre rêveuae. 

Derrière eux, venait Hubert, riant comme un 
fou, donnant a aa femme, qui feignait 1 indigna- 
tion, dix beietrs poor un. Puis, deux cooptas 
étrangers, sans nulle arrière pensée, simplement 
amuses, buauite, Mue le Trécator, et le pauvre 
Michel, jouant la gaieté, oelle-U, disant à celui-ci, 
en continence : « Yseult et aon nance ont le 
bonheur grave » et laissant frappé an cotur, 
maia toujours impassible, le malheureux al 
vaillant amoureux. 

M. Perraaeier, fui ionx de n'avoii pu joindre 
Amélie, amena sooa le gui, presque de force, 
h première ailette vanne, qui sa trouva être 
Anaik j Bthannec roula des yeux furibonds, 
serrant les i oing», et la proxntse déçue se sauva 
pour pleurer dans quelque com. 

D'autres vinrent encore, des jeunes et des 
riaai, tréa gais, s'amusent beaucoup , Hubert 
clôtura en roulant le tauteuii de U marquise 
tons le gui, at èa embrassant de toot aon césar 
la chère aïeule qui landinsnant lui soonest. 

On songea anda * as rendre â la ehineua da 
s»|i rr    poor   la   sa» aas   da  minuit,  sa  pan 

UaaaaasdeVréroah^ani   sate*  paa  ayem 

Yseult, osa murmnrer doucement pendant le 
trajet : 

Si vous vouliez... cette messe... le baiaer sous 
le gui seraient an prélude de Jiancailles... Dites, 
voulex-vous, tout à l'heure, nous promettre 
devant Dieu?... Me permettes-vous, demain, de 
venir voir M»»* la Marquise c'a Roy-Moêllac ? 

ht pendant qu il parlait, elle regardait, devant 
elle, ensemble toujours, Amélie et M. Uérard, 
se parlant, se souriant. 

Adhémar insistait, suppliant et autoritaire. 
— Ma grand mère voua répondra, unit-nue 

paa dire, laaae et déçue, la tète troublée. 
C'était une promenas I 
Au retour de 1a chapelle, pour te réveillon, 

M. de Gérodias, joyeux, très attentil, déjà poor 
tous fiancé officiel, »installa auprès d Yseult. H 
avail prié Hubert et sa femme de e'aaaeoir à 
leur petits table ; ceux-ci comprirent et »iso- 
lèrent en leur causerie, isolant l'antre couple. 
Très loin, à l'autre bout de U asile, on aperce- 
vait Michel et Amélie, t côté l'un de l'autre 
encore 1 

— Faut-il te féliciter ? demanda meeliamm+nt 
la méchante ao moment du aommeil. Baras-ni 
comtesse? 

— IVut être I ripoata Yseult don air de bra- 
vade. Et toi, a»-tu enfin un fiancé T 

— Peut-être I loi rejeta Amélie, prenant aussi 
on sir de bravade. Dora bien, belle comtesse. 

Comme l'humble Anaik, Yseult eut dea Isranes 
et ae pat dormir. Ob I la truite fin de natta bvile 
journée I 

Michel Hérerd partit la leadeniaaa eeir, Se 
Beere, souffrante, la réclamait, préteadait~il. Aa 

las yens d'Yeenh, U 
avec La parents 

pauvre' 
— Cast pi^mie? conclut-il, Bras bas. Voua 

ni'âarifsa 1 J'sùneraés i savoir teat as qui adtsen- 
dra è mas adssa bras aaers. 

de Wasquehal-La-Msrque, qu'il   tient 
I tomme Monseigneur   de   Roubeie, 

Du M Mai 1398. — (la 
B. 19B3). — Th. Uuridem, Pmesin. 

Brasser! : Histoire do chateau  at  da la CanV 
tealeoie de Douai). 

Le chevalier de Gbistellea devait être aa aat- 
gneor d'one bravoure et d'an mérite reaaarcjaaala, 
car c'est loi que la roi de France Charles VU, 
apréa aa victoire de Rooee-Becke, ear las Fla- 
msnds commandée par Philippe d'Arts »et de, aa 
1382, choisit entra tant de banni 
seigneurs, poor l'établir a rewaart ■ 

de Flandre. 

PRINCESSE MAKÛKO SuoaV.Vaaar 

Les variations de la température 
avant de sortir l'hiver, lorsqae La a 
votre constitution, U enta 
i on régime. La maladie se miaileaie dennavaaa 
Pour rélimiter, U sera nécessaire de massant sa 
pluatAt i a Potion nutbaoptiqoa dn Pcotaaur 
Guinnppe xsnxvcUsra- On vend à Pslerasa 
(lbdis), i la Pharmatee Ao/tonaUs, ras Gasoar, 
89-91. Pris du flacon, avec instruction, 5 ta* 
Adresser ht commande par mandai postais     ta» 

LA   VIE PRATIQUE 

Pour faire ém vm de raisins eeee. 
souvent, dans lea familles ouvrières aa s 
le désir ou le besoin   de   fabriquer ans J 
économiques. Nous allons é 
fabriquer soi-même   uu excellent via de i 
sees. 

Dans M kilogrammes ou 3D litres d'eau a 
bure dissoudre lu kuoa de s 
quels vous ajoutti en remuant %*) (_ 
Urtriqae, 1 Jo grammes de pbospaaM de t 
autan, de tartiate de chaux et environ 00 giaaa 
mes de sel de cuisine. Quand cela sera )•—*irri 
ment disaous et nais en tonneau, on ajoute 7&0 
grammes de raisins secs, pus on terme avec aoan 
le tonneau qu'il taut alors placer dans on boa aaY 
la temperature marqua t 

Il est bien entendu qu'on pant opérer sur ana 
quantité piua grande, mais il tant avoir snen da 
conserver la proportion poor lia diverses 
niattaree. 

négligent.   Sans  compter  qu'1   part  paar  aas 
croiseiére de deux mois. 

— Je vous écrirai... je voos la promet», At 
Amélie à voix haute, juste aa moment on YsanM 
passait prés d ana. 

Huit jours apréa, elle tenait aa ui usasses sa 
annonçant an triste amoureux les tsaosillaa de 
Mlle de Roy-MoeUaest do comte de Gaïadisn. 

Deux mois plus tard, aa retour d'Hnbert, la 
mariage eut lieu. 

yuaud la jeune comkeaae prit congé de eanaj 
qni l'avait trahie, k La minute dn départ pour m 
voyage de noces, Amélie, un mauvais aonrtra sar- 
les lèvres prononça : 

— MA bonne amie, à toi la premiers ja sénaal 
mon secret... je viens d'autoriser M. l'émanas 
à me demsnder S la marquise. 

Fabrdetnsal, Yseult léntralaa sa paa à l'écart, 
— hM ton ttsaen?... Sx  Misas!?...  Caèui  ana 

— 11 a refusé d'aller k tarin» 
grand homme, expliqua tranquiliamant la seal 
leuse. Il lient k sa terre, 4 aa châtras, à | 
famille. Je aa vanx u d'an paysan, ni ao de 1 
famille d'un payasn. Voiat Isa suri assi nm 
l ollrir son bras pear s 
plai ,ir en Italia, saa ehèrs c 

U baiser de Jadaa sat dépoaè ear m , 
liv.de de ht araaa énoaasa et la cnmiissi 
Oér. dans partit avae saa 
équipage, enviant da touts sa pauvre aaee êna 

d'Aatik, aa'a 
■na am'aan, sa 

rieben at tUtàs, eoi a ill»usa paa g 
Italia, aax, et aan i larlajial   m anusné   tone « 


